
M. Paul G U E N E A U 

Notre Ecole a perdu un de ses meilleurs amis en la personne de 
M. Paul GUÉNEAU, décédé au début de février dans sa 82e année. 

M. GUENEAU fit partie, pendant plusieurs années, du Conseil d 'Ad­
ministration de l 'Ecole, où il fut l'un des représentants de la Chambre 
de Commerce. Il y siégea jusqu'au moment où il quitta cette Compa­
gnie, en 1931. Grâce à la grande expérience qu'il avait des questions 
d'enseignement, il fut un des membres de ce Conseil les plus compé­
tents et les plus écoutés. 

A la Chambre de Commerce, dont il devint bientôt le secrétaire, 
puis l'un des vice-présidents, son activité fut remarquable. Il y fit 
preuve de la grande conscience qu'il apportait dans toutes les fonctions 
qu'il acceptait. 

Mais ce fut surtout à la Société d'Enseignement Professionnel qu'il 
donna le meilleur de lui-même. Elu président de cette Société à la 
mort de M . GARIN lui consacra une partie importante de son temps 
Il s'appliqua surtout à lui conserver, même au prix parfois de difficul-
tés financières assez grandes, son caractère d'oeuvre pr ivée. 

Les dirigeants de l'Enseignement technique, M Labré d'abord, 
et ensuite M. Luc le tenaient en haute estime L'un et l'autre, admi­
raient l'oeuvre qu'il avait si magnifiquement développée (la Société ne 
compte-t-elle pus actuellement quelques 15,000 élèves !), — et ils la 
citaient volontiers en exemple. Sur leur proposition, le Gouverne-
ment, en récompense de services si éminents rendus à l 'Enseignement 
technique, lui conféra la cravate de Commandeur de la Légion d 'Hon­
neur. Rarement haute distinction ne fut plus méritée. 



Chef d'une importante maison de soieries, M . Paul GUÉNEAU ne 
se borna pas à la direction de ses propres affaires. Là aussi il se dé­
voua à la défense des intérêts, non seulement de ses pairs, mais aussi 
des collaborateurs de son industrie, en acceptant les fonctions de Pré­
sident du Syndicat de la Fabrique, et de Président de la 183e Société 
de Secours mutuels. 

M . Paul G U É N E A U était foncièrement bon. L'auteur de ces l ignes, 
qu'il honorait de son amitié a bien souvent éprouvé chez lui cette qua­
lité. Aussi sa disparition lui a t-elle été particulièrement sensible. 

Que M . PAVIN DE L A F A R G E , son gendre, et ses petits enfants,veuil­
lent bien trouver ici l 'expression de nos condoléances émues. 

J. P . 


